FICHES DOMINICALES
Revue pour les équipes liturgiques
Dossier 59 – Cahier 3
28e dimanche ordinaire
15 octobre 2023
(Année Matthieu - A)
« Heureux les invités au repas du Seigneur »
« Que cette liturgie célébrée avec ferveur nous fasse parvenir à la gloire du ciel. »
Prière des offrandes de ce dimanche, Missel p. 360


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
 « Heureux les invités au repas du Seigneur », et nous sommes de ces invités, nous qui participons à cette eucharistie. Déjà le prophète Isaïe nous fait miroiter un grand repas de noces, un banquet offert à tous les peuples et le psaume 22 y répond en nous disant que nous ne manquerons de rien puisque le Seigneur nous prépare sa table et nous conduit par le juste chemin. Or, nous savons bien que nous n’allons à un banquet ou à un repas de noces que si nous y sommes invités et en mettant notre tenue de sortie, sachant que cela fera plaisir aux mariés et à ceux qui nous invitent. Quant à l’évangile, il souligne que sont invités tous ceux qui ont le cœur pur, ce que signifie le port du vêtement de noce et qui, sans lui, ne met pas à l’abri du jugement de l’invitant. Cette remarque peut nous rappeler la parabole du Fils prodigue lorsque le frère aîné, demeuré fidèle à son père, entendant le bruit de la fête refuse d’entrer. L’adresse de Paul aux Philippiens ne quitte pas le registre de la nourriture mais elle met en lumière que parfois les privations peuvent nous mettre en manque, privations salutaires lorsqu’elles provoquent ainsi la générosité et la solidarité. Cette générosité dit quelque chose de la libéralité de Dieu.
Première lecture : Isaïe 25, 6-10a
Comment parler de la vie après la mort ? Le prophète Isaïe propose l’image du banquet qui devient ainsi dans la Bible un thème récurrent. Ce repas n’est pas quelconque : c’est un festin avec les meilleures viandes et les vins les plus exquis. La vie qui nous attend après la mort est bonne et heureuse. Nous serons rassasiés de ce que nous vivrons.
Ce texte possiblement écrit au IVe siècle est un des plus anciens à affirmer la vie après la mort (avec Jb 19 et Ez 37). Il fallut plus d’un siècle pour que cette espérance soit enfin partagée par l’ensemble du peuple de Dieu, encore qu’au temps de Jésus le parti des sadducéens n’y prêtait guère de crédit. Pour Isaïe, ce n’est nullement l’expression d’une conviction philosophique mais bien l’affirmation concernant la fidélité de Dieu que rien ne peut empêcher de porter son œuvre à terme.
Psaume 22
Le psaume du berger vient à point nommé pour méditer sur l’œuvre de Dieu qui permet à son peuple de traverser les ravins dangereux et les gorges les plus profondes pour arriver au lieu d’un repas reposant et rassasiant : pour un troupeau, il s’agit des verts pâturages.
Deuxième lecture : Philippiens 4, 12-14.19-20
À la toute fin de la lettre aux Philippiens, viennent enfin les remerciements qui motivent la lettre. Cela étonne, mais les conventions épistolaires de l’époque le requièrent : il ne s’agit pas d’expédier ces remerciements mais de les exprimer comme l’aboutissement d’un échange affectueux. Et Paul remercie avec la discrétion et le tact qui conviennent : il commence par dire que le don ne lui était pas nécessaire, je sais vivre de peu, ce qui, en creux, souligne la prodigalité des Philippiens ! Mais cette courtoisie est transformée en profession de foi : je peux tout en celui qui me donne la force. Cette phrase, comme tant d’autres, chez Paul exprime son lien fort avec le Christ ; ainsi dans le début de la lettre : pour moi vivre, c’est le Christ ! Ce lien avec celui qui est relevé d’entre les morts est une expérience de relèvement : grâce à lui, Paul peut vivre relevé, debout, même dans la faiblesse et les rudes conditions de son emprisonnement.
Évangile : Matthieu 22, 1-14
La parabole que Jésus raconte s’inscrit dans la longue liste des textes qui, comme la première lecture, décrivent le Royaume par l’image du banquet. Ici, c’est un banquet de noces ! La question est donc celle de la liste des invités et du plan de table, comme pour tous les mariages… Or, les invités ne veulent pas venir ! Cette histoire veut montrer que gratuité de l’élection et exigence pour les élus ne se contredisent pas.
Le roi renouvelle la liste : peu importe qui viendra, pourvu que la salle soit pleine. La seule exigence pour entrer dans le Règne est de répondre à l’invitation. Dieu est celui qui appelle. Il dit et cela est, il appelle et nous existons, nous répondons et nous nous tenons devant lui.
C’est cela qui explique la dureté de ton envers cet homme qui n’a pas de vêtement. Il était habituel que les invités se voient gratifiés d’un vêtement pour participer au banquet auquel ils sont invités… Aussi, a priori, cet homme est sans excuses. Dans l’évangile selon Matthieu, ce vêtement peut être le symbole de la justice que l’on a pratiquée et que le Père nous enseigne. Cette pratique de la justice est l’expression de notre libre réponse au règne de Dieu.
Ce qui étonne surtout dans la parabole, c’est le silence de cet homme : pas un mot, pas un merci ou même un simple désolé. Il n’y a pas de réponse qui ne prenne la parole.
Jésus, l’époux dont nous sommes invités à célébrer les noces, nous offre le banquet eucharistique pour nous initier à celui du Règne. L’Amen que nous prononçons en allant communier est la première prise de parole des invités que nous sommes et qui ainsi rendent grâce d’être là, d’être, tout simplement.

Pistes d’homélie
« Heureux les invités au repas du Seigneur »
« RSVP »
La moindre des politesses, quand on est invité à un mariage, c’est… de répondre ! « RSVP » ! c’est d’ailleurs cette réponse qui est surtout demandée, quelle qu’elle soit. Il faut de solides raisons pour ne pas accepter une telle invitation, surtout quand c’est aussi à la réception qui suit. Ce n’est pas nouveau, on le voit bien à notre évangile. C’est une parabole sur le royaume des Cieux, qu’on n’a jamais fini de comprendre, qui nous surprend tellement, mais qui nous implique totalement, puisqu’il est promesse de notre salut.
Les invités ne répondent pas, et quand on les relance, ils allèguent des futilités, et vont même jusqu’à tuer les messagers. Parabole, évidemment… ça ne se passe pas comme ça dans notre réalité à nous, n’est-ce pas ? Dieu ne nous envoie pas de carton d’invitation, mais il ne cesse de nous appeler (sauf au téléphone), de nous inviter à entrer dans les noces du Royaume : aimer Dieu, aimer son prochain, et nous ajouterions bien aujourd’hui « aimer sa création ». Mais voilà : que pèse une humble invitation, transmise par d’humbles serviteurs (nos frères ?), qui nous appelle à laisser ce qui nous donne l’illusion de vivre intensément, nos affaires, nos biens, nos loisirs, nos plaisirs ? Pour les premiers invités, rien. Et pour nous ?
Tous invités, vraiment tous !
Le roi, outre sa colère, est déçu de ne pouvoir partager sa joie. Il invite cette fois tout le monde, spécialement ceux qui ne sont pas des invités « select », qui n’ont rien, même pas de raisons de refuser un bon repas. Ce roi est fou : des invités « tout-venant », avec des mauvais et des bons ! Mais ils rentrent tous ! Même les mauvais. Mais sont-ils restés mauvais ? Accepter simplement d’entrer[footnoteRef:1], de mettre le vêtement de noce… c’est accepter d’être transformé, « rendu » bon, de « mauvais » qu’on était peut-être. Il suffit d’accepter les présents du roi. Avons-nous tous les jours la force de ne pas être mauvais ? Dans la parabole, ce n’est pas la question : accepter les dons de Dieu, c’est ça qui « sancti-fie », qui « rend saint ». Encore faut-il accepter, ce que ne fait pas un convive. De fait, il n’est pas à sa place, non pas parce qu’il serait mauvais, mais parce qu’il n’accepte pas d’être « sancti-fié »[footnoteRef:2]. Un seul sur une foule… Sommes-nous certains de n’être jamais celui-là ? [1:  On distribuait un vêtement de noces aux invités.]  [2:  « Celui qui nous a créés sans nous, ne nous sauvera pas sans nous » saint Augustin.] 

Quand les mots manquent…
Il vaut la peine d’observer le vocabulaire du festin dans ces textes. Une surabondance de biens offerts par le Seigneur ! Comment désigner l’infini de la bonté de Dieu envers nous avec de simples mots ? Les mots de la nourriture (la vie et le bonheur de la vie) connotent l’excellence et l’abondance. Au point, chez Isaïe et dans le psaume, de surpasser la mort même ! On n’en est pas encore à la vie éternelle, mais déjà elle est ici comme pressentie. De même, l’ouverture à l’universalité « tous les peuples… toutes les nations… tous les visages… toute la terre ».
Heureux les invités au repas du Seigneur
C’est ce repas de vie éternelle que ne cesse de nous offrir le Père, par son Fils ressuscité : il est lui-même le repas ! Oui, le Royaume est déjà parmi nous. Heureux les invités au repas du Seigneur.
Dominique Duquesne
Diacre du diocèse d’Angers (49).
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
LE JOUR DE FÊTE. « Le Seigneur préparera un festin. » (1re lecture) « Mon Dieu comblera » (2e lecture) ; « Allez, invitez » (évangile). L’homme rêve de fête ; et Dieu la prépare. Est-ce que l’Église doit inviter à la fête « les mauvais comme les bons » ? le fait-elle ? comment ?
AU TERME, LA FÊTE. Alors que beaucoup craignent que le terme de l’histoire soit une catastrophe, pourquoi disons-nous « nous attendons ta venue dans la gloire » ? Attendons-nous la réconciliation de tous, la disparition de la mort (1re lecture) et l’accès à la fête de ceux dont la vie n’est pas une fête, « les mauvais comme les bons » (évangile). Quelle place a dans notre foi l’espérance de la rencontre finale ?
ÉPOUSAILLES. Qu’y a-t-il à la base de notre religion : des valeurs morales ? des dogmes à croire ? un émerveillement pour le projet de Dieu ? une histoire d’amour et d’alliance ? un mariage avec viandes, vins, invitation à « tous les peuples » (1re lecture) les « noces du Fils » (évangile) ? 
LE REFUS TRAGIQUE. « Ils s’en allèrent l’un à son champ… ils maltraitèrent les serviteurs… » (évangile). Devient-on meurtrier quand on refuse les invitations du Dieu d’amour ? Est-on heureux d’obéir aux appels du Dieu d’amour. 
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Il est évident que ce dimanche nous renvoie à ce que nous célébrons chaque dimanche : « Heureux les invités au repas du Seigneur ». Le président pourrait dans son homélie souligner qu’il ne dit pas « Heureux sommes-nous » certes plus chaleureux, mais qui exclurait tous ceux qui ne sont pas présents, étant pourtant invités : les personnes qui ne peuvent plus se déplacer parce que trop âgées, les jeunes qui ont tiré un trait momentané ou définitif sur leur participation. Cette invitation s’adresse à tous « les mauvais comme les bons ».
Quelques chants qui peuvent accompagner ce sens de l’invitation : D 291/X 979 - Disciples de Jésus ; A 174 - Dieu nous accueille ; A 127 - Dans la joie de partager ; P 10-00-1 - Jour du Seigneur.
Pour se former en équipe
 « Heureux les invités »
« Heureux les invités au repas du Seigneur » est la parole que prononce le prêtre en montrant aux fidèles le pain eucharistique. Il ne dit pas « Heureux sommes-nous… », certes plus chaleureux, mais qui exclut tous ceux qui ne sont pas présents et qui sont pourtant invités : les personnes âgées, les malades (alors que certains communieront chez eux), les enfants et les jeunes qui ne veulent plus venir à la messe, tous ceux qui se sont éloignés de la pratique religieuse… cette invitation est adressée à tous les hommes, les présents comme les absents, « les mauvais comme les bons », selon l’enseignement de Jésus (voir la parabole du festin des noces, Lc 14, 15-24)
Plus profondément encore, le repas du Seigneur ne se limite pas à l’eucharistie du moment. « Heureux les invités au repas du Seigneur ! Voici l’Agneau de Dieu… » nous renvoie aux noces de l’Agneau annoncées dans l’Apocalypse (19, 9) : « Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau ! ». C’est à ce repas de la fin des temps, le banquet céleste, que tous sont invités ; pas seulement nous, mais tous les hommes de tous les temps. Cette invitation n’est pas anodine, elle désigne la nature eschatologique de l’eucharistie partagée : une communion dans le Christ déjà l’œuvre, mais aussi en attente d’achèvement.
L’art de célébrer la messe, Aide-mémoire des animateurs, Guide Célébrer n° 10, Éd. CNPL/Cerf, 2003, n° 77


 UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
Heureux les invités au repas du Seigneur
Temps de l’accueil
· ACCUEIL
Le Christ est réellement présent dans l’assemblée réunie en son nom et dans sa Parole partagée. C’est lui qui nous accueille aujourd’hui pour que nous soyons nourris de cette Parole. Il veut se donner à nous comme un bon pain.
· PROCESSION D’OUVERTURE
Avec livre, lumière, fleurs et accompagnée du refrain suivant :
D 159-3 – Je suis votre pain – Chantons en Église n° 184 / Signes Musiques n° 103
Arrivé dans le chœur le porteur du livre le présente à l’assemblée et tous reprennent le refrain.
Le Christ nous réunit chaque dimanche pour renouer nos liens avec lui et entre nous ; il est au milieu de nous. Traçons sur nous le signe de son amour : Au nom du Père…
· ANTIENNE D’OUVERTURE
« Si tu retiens les fautes, Seigneur, Seigneur, qui subsistera ? Mais près de toi se trouve le pardon, Dieu d’Israël. Reconnaissons que nous sommes pécheurs et pécheurs pardonnés » (Missel p. 360).
Refrain : MY 68-49 – Il a pour nom miséricorde – Signes Musiques n° 159 
· PRIÈRE D’OUVERTURE
Voir à la page 8 de cette fiche.
Temps de la Parole 
Nous sommes tous invités à la table de fête du Seigneur. Déjà le prophète Isaïe l’évoquait, quand il décrivait un grand repas de noces pour tous les peuples.
· LECTURE DU LIVRE D’ISAÏE 25, 6-10a. 
Que le Seigneur soit l’hôte de ce repas ne fait aucun doute pour le psalmiste : « Tu prépares la table pour moi. »
· PSAUME 22 
Voir la mise en œuvre chantée proposée aux pages 8 et 9 de cette fiche.
· ALLÉLUIA
Voir le verset du missel et la mise en œuvre chantée aux pages 9 et 10 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT MATTHIEU (22, 1-14) 
« Allez donc aux croisées des chemins tous ceux que vous trouverez, invitez-les à la noce. »
· CHANT APRÈS LA PAROLE 
X 979 / D 291 – Disciples de Jésus (refrain plus quelques couplets) – Signes Musiques n° 42 et 149
Si le chant n’est pas connu, il peut être proclamé comme un poème par une personne, avec reprise du refrain par tous.
· COMMENTAIRE DE LA PAROLE
Les pistes d’homélie peuvent aider pour un court commentaire (voir à la page 3 de cette fiche).
· PROFESSION DE FOI
Le Christ est la paix et la réconciliation de tous les hommes. Animés par le désir de voir le jour où tous auront pris place à la table du royaume, nous proclamons la foi : Je crois en Dieu… (Symbole des apôtres ou celui de Nicée-Constantinople)
· PRIÈRE UNIVERSELLE
Voir la proposition de la page 10 de cette fiche.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE DE LOUANGE 
Comme chaque dimanche, faisons la louange de Dieu pour l’œuvre de salut réalisée par Jésus mort et ressuscité.
Préface n° III pour circonstances particulières (voir Missel p. 596) : « Vraiment, il est juste et bon, pour ta gloire et notre salut, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, Père très saint, Maître du ciel et de la terre, par le Christ, notre Seigneur. Par ton Verbe, tu as créé le monde et tu gouvernes toute chose avec justice. C’est lui, Verbe fait chair, que tu nous as donné pour médiateur, lui qui nous a dit tes propres paroles et nous appelle à le suivre. Il est le chemin qui nous mène vers toi, la vérité qui nous rend libres, la vie qui nous comble de joie. Par lui, ton Fils bien-aimé, tu rassembles en une seule famille ceux que tu as créés pour la gloire de ton nom, rachetés par le sang de la croix et marqués du sceau de ton Esprit. »
Puis :
C’est pourquoi, dès maintenant et pour l’éternité, nous chantons ta gloire avec tous les anges et dans la joie, nous te célébrons en chantant : Gloire à Dieu au plus haut des cieux… (voir la proposition chantée à la page 7 de cette fiche).
· GESTE DE PAIX
Dieu promet de réconcilier tous les hommes lorsqu’il les réunira pour son festin éternel. Dès aujourd’hui, devenons porteurs de réconciliation : donnons-nous la paix.
· LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 
Unis à tous les invités au festin du Royaume, nous aimons dire : Notre Père…
Temps de l’envoi
· ANNONCES
· PRIÈRE SUR LE PEUPLE
Allons donc aux croisées des chemins,
annoncer par notre vie, que le salut est pour tous.
Allons partager avec tous la joie de croire et de vivre
et que Dieu tout-puissant d’amour nous bénisse.


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
 « Heureux les invités au repas du Seigneur »
En ce 28e dimanche, nous sommes tous invités à la table de fête du Seigneur, « les mauvais comme les bons » (évangile) ! Déjà le prophète Isaïe l’évoquait quand il décrivait un grand repas de noces pour tous les peuples (1re lecture). Que le Seigneur soit l’hôte de ce repas ne fait aucun doute pour le psalmiste : « Tu prépares la table pour moi ». Dans l’évangile, le royaume de Dieu est comparé à un « roi qui célébrait les noces de son fils… », et tout le monde est invité à la fête. 
La couleur liturgique des dimanches du temps ordinaire est le vert.
OUVERTURE
Procession, chant d’entrée et accueil
· PROCESSION D’ENTRÉE 
La procession d’entrée part du fond de l’église, à l’endroit où les fidèles sont accueillis lorsqu’ils arrivent en franchissant la porte. Elle marque l’entrée en célébration. 
· CHANT D’ENTRÉE
Pour accompagner la procession d’entrée, vous pouvez choisir l’un des chants suivants :
X 979 / D 291	Disciples de Jésus	Signes Musiques n° 42 et 149
A 174	Dieu nous accueille en sa maison	CNA 545 / Signes Musiques n° 62
A 127-A	Dans la joie de partager	Signes Musiques n° 45 / Chantez au Seigneur
AP 10-00-1 / P10-00-1	Jour du Seigneur	CNA 562 / Signes Musiques n° 76 et 15
K 106	Peuple de baptisés 	CNA 573 / Les plus célèbres chants d’Église (vol. 3)
I 42-99 / X 42-99	Berger du peuple de l’alliance	Signes Musiques n° 73
IA 20-70- 3	Dieu nous éveille à la foi	Chants pour la liturgie (vol. 2)
K 64	Peuple choisi	CNA 543 / Chants faciles pour paroisses (vol. 3)
XA 36-75-2	Peuple de baptisés, Dieu t’appelle 	Voix nouvelles n° 98
· MOT D’ACCUEIL 
Un mot d’accueil peut avoir sa place avant ou après le début de la célébration. Il s’agit, en quelques mots, d’introduire l’assemblée dans la « dynamique de ce dimanche » (p. 4 de cette fiche), à partir des paroles du chant et/ou des commentaires de « Autour des textes » (p. 2 et 3 de cette fiche).
Préparation pénitentielle
Nous vous proposons d’introduire la prière pénitentielle à partir de l’antienne d’ouverture de ce jour (Missel p. 360) :
« Si tu retiens les fautes, Seigneur, 
Seigneur, qui subsistera ?
Mais près de toi se trouve le pardon, Dieu d’Israël. »
Du 26e au 30e dimanche, nous vous proposons la 3e formule du Missel. Nous pouvons chanter, par exemple :
AL 23-08 / A 23-08 – Messe du Partage - Seigneur, prends pitié – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2)
Puis le prêtre demande le pardon de Dieu au nom de tous, en disant :
· Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde…
Gloire à Dieu
Pour cette série de dimanches du temps ordinaire, nous vous proposons de choisir une hymne que l’assemblée puisse chanter en totalité ou en alternance. Par exemple :
AL 40-83-16	Gloire à Dieu 	Signes Musiques n° 153 / CD Signes 95 été
AL 23-54	Messe « Pour faire Église » - Gloria	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
Prière d’ouverture
Le prêtre, par son attitude, entraîne l’assemblée à prier avec lui après un temps de silence pendant lequel chacun dispose son cœur à la prière.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 360)
Nous t’en prions, Seigneur, 
que ta grâce nous devance
et qu’elle nous accompagne toujours, 
pour nous rendre attentifs
à faire le bien sans relâche.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle pour l’évangélisation des peuples - A (Missel, p. 1112)
Seigneur Dieu,
tu veux que tous les hommes soient sauvés
et parviennent à la connaissance de la vérité ;
regarde l’étendue des champs à moissonner,
envoie, nous t’en prions, des ouvriers
pour annoncer l’Évangile à toute créature :
ainsi, ton peuple, rassemblé par la parole de vie
et soutenu par la force des sacrements,
progressera sur le chemin du salut et de la charité.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Seigneur, enseigne-nous tes voies, dirige-nous par ta vérité, enseigne-nous, car tu es le Dieu qui nous sauve.
Proclamer la 1ère lecture – Is 25, 6-10a
Monition (facultative) : « Heureux les invités au repas du Seigneur » et nous en sommes ! Alléluia !
Pour une bonne proclamation, le lecteur ou la lectrice est invité(e) à méditer sa lecture, éventuellement à l’appui des commentaires de « Autour des textes » de la page 2 de cette fiche. Il ou elle pourra ensuite mettre en évidence les deux parties de ce texte : 
· La première partie dans laquelle est donné un message d’espérance. Les verbes conjugués au futur montrent le soin du Seigneur pour nous : « préparera…, fera disparaître…, essuiera les larmes…, effacera l’humiliation, … » ;
· Et la seconde partie qui décrit la louange qui montera des lèvres d’Israël « en ce jour-là ».
Chanter le PSAUME 22
Or, jamais parole de Dieu n’est à ce point parole d’homme. L’enjeu des psaumes, c’est que non seulement les louanges et les supplications du croyant sont parole de Dieu, mais également ses cris, ses révoltes et même ses imprécations » (Du bon usage de la liturgie, Guide Célébrer n° 4, Éd. Cerf/CNPL, 1999, p. 43).
Pour la mise en œuvre chantée, nous vous suggérons la mélodie composée par Louis Groslambert. Vous la retrouverez dans le classeur « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales ainsi que sur le site Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/chant/26070/psaume-22-j-habiterai-la-maison-du-seigneur-28e-dim-a
Vous pouvez également choisir la mélodie composée par Jean-Pascal Hervy. Vous la retrouverez sur le site Chantons en Église : Jean-Pascal Hervy - Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année A (ADF).

J’habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours.
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Le Seigneur est mon berger :
B 	je ne manque de rien.
C 	Sur des prés d’herbe fraîche,
D	il me fait reposer.
Antienne chantée par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Il me mène vers les eaux tranquilles
B 	et me fait revivre ;
C 	il me conduit sur le juste chemin
D	pour l’honneur de son nom.
Antienne chantée par l’assemblée
[bookmark: _Hlk482612475]Psalmiste 
A 	Si je traverse les ravins de la mort,
B	je ne crains aucun mal,
C 	car tu es avec moi,
D	ton bâton me guide et me rassure.
Antienne chantée par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Tu prépares la table pour moi
B	devant mes ennemis ;
C 	tu répands le parfum sur ma tête,
D	ma coupe est débordante.
Antienne chantée par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Grâce et bonheur m’accompagnent 
B	tous les jours de ma vie ;
C 	j’habiterai la maison du Seigneur
D	pour la durée de mes jours.
Antienne chantée par l’assemblée
Proclamer la 2e lecture – Ph 4, 12-14.19-20
Monition (facultative) : Paul fait l’expérience du manque. Il rend hommage aux Philippiens qui se montrent solidaires.
Après avoir médité son texte, le lecteur ou la lectrice pourra s’appuyer sur le découpage et la ponctuation du lectionnaire pour sa proclamation. Il pourra :
· Marquer les oppositions : « vivre de peu » / « avoir tout ce qu’il faut ; « être rassasié » / « avoir faim » ; « avoir tout ce qu’il faut » / « manquer de tout » ;
· Détacher les deux dernières phrases : « Et mon Dieu comblera (…) dans le Christ Jésus. Gloire à Dieu… ».
Acclamation de l’Évangile
Pour acclamer, dans un cri de joie, la parole de Dieu, nous vous proposons de conserver la mélodie apprise depuis plusieurs dimanches :
UL 51-84 – Alléluia, éternel est son amour
Alléluia, alléluia ! Alléluia,
alléluia ! Alléluia, alléluia !
Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ ouvre à sa lumière les yeux de notre cœur, pour que nous percevions l’espérance que donne son appel.
Proclamer l’Évangile : Mt 22, 1-14

Homélie
Voir la proposition des « mises en œuvre » (p. 4 de cette fiche).
Profession de foi
Toute la liturgie de la Parole nous conduit de la contemplation de l’amour passionné de Dieu pour son Peuple à la profession de foi… Chantée ou proclamée, la profession de foi est celle de l’Église universelle. Chacun et chacune est invité(e) à la redire avec le Symbole des Apôtres ou celui de Nicée-Constantinople.
Prière universelle 
En raison des délais de rédaction, d’impression et d’acheminement des Fiches, notre proposition ne peut pas tenir compte de l’actualité. Ainsi, il est important que l’équipe liturgique s’approprie les intentions proposées ci-dessous et tienne compte de l’actualité.
· Introduction : 
« Le Seigneur préparera pour tous les peuples un festin. Le Seigneur a parlé ».
 Il a parlé et il le fera. Il est notre Dieu, il nous a sauvés. Avec confiance faisons monter vers lui notre prière.
· Pistes pour les intentions :
Pour que tous les hommes soient un jour rassemblés au festin du Royaume, Seigneur, fais que ton Église annonce sans se lasser la Bonne Nouvelle d’un Dieu qui aime tous les hommes. Nous t’en prions.
Prions pour le pape, pour les évêques, et pour tous les missionnaires de l’Évangile. Qu'ils osent rejoindre les périphéries de nos sociétés pour inviter les exclus de la société, les sans-logis, les étrangers, tous ceux que la souffrance, les humiliations accablent. Nous t’en prions.
Toutes les familles humaines sont invitées au festin de ton amour, Seigneur, accorde ta paix aux familles désunies et à tous ceux qui traversent une épreuve de solitude, de maladie. Nous t’en prions.
Chaque Eucharistie annonce le festin du Royaume, Seigneur, garde notre communauté dans la fidélité à ta Parole et dans la pratique effective de la charité envers tous nos frères. Nous t’en prions.
· Conclusion : 
« Père qui nous confias ton secret pour qu’il éclaire.
Fais qu’il nous brûle et nous envoie
dans tout le corps où tu n’es pas reconnu encore pour lumière. » (P. de la Tour du Pin)
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
Préparation de l’autel et présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES 
Au nom de toute l’assemblée, des fidèles apportent le pain et le vin, depuis le fond de l’église ; démarche faite dans le calme et avec beauté. Chaque membre de l’assemblée peut s’associer à cette démarche en la suivant du regard mais surtout par sa prière.
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 360)
Avec l’offrande de ce sacrifice,
accueille, Seigneur, les prières de tes fidèles ; 
que cette liturgie célébrée avec ferveur 
nous fasse parvenir à la gloire du ciel.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’évangélisation des peuples - A (Missel, p. 1113)
Regarde, Seigneur, le visage de ton Christ
qui s’est livré lui-même pour le salut de tous ;
fais que par lui, du levant au couchant du soleil,
ton nom soit magnifié au milieu des nations,
et qu’en tout lieu une même offrande soit présentée à ta gloire.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
En ce dimanche où nous sommes invités au repas du Seigneur, nous vous suggérons la Prière eucharistique pour des circonstances particulières I et sa préface (Missel p. 585) : « A la parole de ton Fils annonçant l’Évangile, tu as rassemblé ton Église de toutes langues, peuple et nation, et tu ne cesses de la vivifier par la force de ton Esprit… ».
Note. Nous vous proposons de conserver le même ordinaire de messe pour cette série de dimanches du temps ordinaire, par exemple :
· SAINT, LE SEIGNEUR
AL 53-01 – Messe des Pèlerins - Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
· ANAMNÈSE
Le prêtre introduit l’acclamation et l’assemblée poursuit. Nous vous suggérons de prendre une mélodie connue pour faciliter la participation de tous, par exemple :
CL 1-1 – Il est grand, le mystère de la foi – CNA 261 / Chantez au Seigneur - Ordinaire de la messe
Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE 
Il peut être introduit par quelques mots, par exemple :
Le Seigneur appelle à lui tous les enfants des hommes.
Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX 
· CHANT DE LA FRACTION 
Pour cette série de dimanches du temps ordinaire, nous vous suggérons :
AL 23-54	Messe « Pour faire Église » - Agnus Dei	Dans le cœur de l’Église
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Tous ceux que vous trouverez, invitez-les à la noce »
Voici l’Agneau de Dieu 
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· [bookmark: _Hlk482892404]CHANT DE COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons chanter, par exemple :
D 356	Partage-nous le pain de ton repas 	Signes Musiques n° 70 et 25
HP 11-67	Au banquet de la promesse	Lourdes : Chants 2018 « Faites tout ce qu’il vous dira ! »
D 366	Au partage du festin	Signes Musiques n° 75 / Sur les routes de l’alliance
D 22-82	Partageons	Signes Musiques n° 34
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 361)
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Seigneur, Dieu de majesté, 
nous t’en supplions humblement : 
puisque tu nous as nourris
du Corps et du Sang très saints, 
rends-nous participants de la nature divine.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’évangélisation des peuples – B (Missel, p. 1114)
Nous t’en prions, Seigneur,
que la participation à cette table nous sanctifie ;
fais que toutes les nations reçoivent avec gratitude,
par le sacrement de ton Église,
le salut accompli sur la croix par ton Fils unique.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
Veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.
[bookmark: _Hlk482892446]LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
Les annonces sont importantes pour la vie en communauté. Elles peuvent être des rappels d’horaires de célébration ou bien des propositions de la paroisse pour la semaine. 
Par ailleurs, vous pouvez rappeler que, cette année, la Semaine missionnaire mondiale a lieu du 16 au 22 octobre. Elle est clôturée par la Journée missionnaire mondiale prévue le dimanche 22 octobre 2023, sur le thème : « Des cœurs brûlants, des pieds en marche » (cf. Lc 24, 13-35). Vous en retrouverez les détails sur le site : https://www.opm-france.org/
De même que vous pouvez annoncer la Journée mondiale du refus de la misère qui aura lieu, comme chaque année, le 17 octobre. Voir : https://www.atd-quartmonde.fr/nos-actions/journee-du-refus-de-la-misere/?highlight=journ%C3%A9e%20mondiale%20du%20refus%20de%20la%20mis%C3%A8re%202023
Bénédiction et Envoi
La liturgie de l’envoi peut reprendre quelques mots de l’évangile, par exemple : 
[bookmark: _GoBack]« Allez aux croisées des chemins :
tous ceux que vous trouverez, invitez-les à la noce ! » (Mt 22-9)
[bookmark: _Hlk482889935]Et que Dieu tout-puissant vous bénisse…
Puis le diacre ou le prêtre dit :
Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu. 
Un chant peut accompagner la procession de sortie, par exemple : 
X 962-2 / E 203-2	L’espoir de la terre	Signes Musiques n° 16 et 15 / Les plus célèbres chants d’Église (vol. 4)
T 171	Tu es le Dieu des grands espaces	Signes Musiques n° 54 et 3
Y 243-1 / C 243-1	Tenons en éveil (couplets 4 et 5)	CNA 591 / Signes Musiques n° 33 et 148 / CD Signes 90 automne
C. Valentin-petrus / V. Courtas	28e dimanche ordinaire – A	13/07/2023	Fiches dominicales	12
